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Économie rurale

La formation de l'élite paysanne
Monsieur Sylvain Maresca

Résumé
Sous-tendue par l'hypothèse que la sélection des dirigeants paysans préfigure, dans ses mécanismes et ses résultats, celle qui
opère ensuite dans le reste de la paysannerie, l'étude biographique des représentants agricoles permet de mieux comprendre
comment la paysannerie a pu assumer elle-même sa propre sélection sous l'action d'un appareil d'encadrement professionnel
et syndical.

Abstract
Based on the hypothesis that the selection of peasant leaders foreshadows, by its mechanisms and end-products, that which is
subsequently operative in peasantry as a whole, the biographical study of farm gives a better understanding of the ways by
which peasantry was able to manage its own selection, under the influence of a controling machinery consisting of farmer's
unions and other organizations.
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Résumé : Sous-tendue par l'hypothèse que la sélection des dirigeants paysans préfigure, dans ses mécanismes et ses 
résultats, celle qui opère ensuite dans le reste de la paysannerie, l'étude biographique des représentants agricoles permet de 
mieux comprendre comment la paysannerie a pu assumer elle-même sa propre sélection sous l'action d'un appareil 
d'encadrement professionnel et syndical. 

THE MAKING OF A PEASANT ELITE 
Summary : Based on the hypothesis that the selection of peasant leaders foreshadows, by its mechanisms and end-products, 
that which is subsequently operative in peasantry as a whole, the biographical study of farm gives a better understanding 
of the ways by which peasantry was able to manage its own selection, under the influence of a controling machinery 
consisting of farmer's unions and other organizations. 

Les dirigeants agricoles entretiennent souvent avec 
l'agriculture une « distance » — mesurable à la durée de leur 
scolarité, au nombre de leurs parents et relations hors du milieu 
agricole, à la fréquence de leurs absences d'une exploitation 
qu'ils tendent à ne gérer plus que par salariés interposés — 
d'autant plus grande qu'ils accèdent à des responsabilités plus 
importantes, car cette distance est à la fois principe et 
conséquence d'une vie publique qui éloigne les porte-parole de leur 
état paysan en les attachant à une fonction de représentation. 

Mais si les dirigeants paysans apparaissent comme ceux qui 
possèdent le plus de caractéristiques rares dans la paysannerie, 
ils cumulent généralement la plupart des propriétés formelles 
du groupe paysan, que célèbrent leurs biographies officielles. 
En insistant sur la conformité au détriment de la distinction, 
celles-ci ne remplissent pas uniquement une fonction 
idéologique ; elles désignent également l'ensemble des 
propriétés communes qui font qu'un dirigeant est « représentatif ». 
L'analyse des modes de production des biographies officielles 
permet de déceler le rôle de la reconnaissance par les « pairs » 
(les autres dirigeants dans la reconnaissance de la 
représentativité des porte-parole paysans par la « base » (les agriculteurs) 
et par leurs partenaires (responsables administratifs et 
politiques). Tout se passe comme si, en déléguant le pouvoir d'agir 
et de parler en leur nom, les paysans déléguaient aussi à leurs 
dirigeants celui de contrôler les mécanismes de délégation et de 
distinguer les responsables les plus « représentatifs ». Si la 
démonstration de son excellence professionnelle est souvent ce 
qui permet à un jeune dirigeant de s'imposer aux autres 
paysans, l'expression et le renouvellement de la confiance des 
responsables plus expérimentés et plus haut placés deviennent 
toujours plus déterminants dans la réussite de sa « carrière », 
à mesure que ses propres intérêts se circonscrivent davantage à 
l'espace concurrentiel des organisations agricoles. Porté aux 
responsabilités professionnelles parce qu'il était le plus apte à 
bien représenter une profession qu'il exerce avec excellence, le 

dirigeant agricole qui gravit les échelons de la hiérarchie des 
responsabilités tend à devenir un professionnel de la 
représentation, paysan de pure forme (mais non pas faux paysan) à 
force de représenter les paysans. 

Par inclination autant que par intérêt, les dirigeants ont 
souvent une pratique agricole moderniste, faite d'innovation 
technique et juridique, de « rationalité économique », 
comme si ce qui leur permettait d'acquérir la considération et 
les mandats de représentants sans perdre la reconnaissance du 
milieu paysan n'était qu'une « normalité à venir », à laquelle 
devront se conformer les exploitants s'ils veulent demeurer des 
agriculteurs. 

Les « motivations » de ces paysans « distingués » à incarner 
la paysannerie de demain, c'est-à-dire à imposer l'agriculture 
comme une profession d'avenir et eux-mêmes comme l'avenir 
de leur profession, sont probablement celles d'agriculteurs, 
généralement aisés, que leur trajectoire sociale a prédisposés à 
ne pas se satisfaire de leur état paysan ; on peut voir dans leur 
carrière de dirigeant une tentative d'être paysan sans l'être, 
d'appartenir à l'« élite paysanne » et, en se posant en experts 
de leur milieu, de s'intégrer au milieu des experts, aux cercles 
dirigeants du département, de la région ou du pays, dans 
lesquels ils sont introduits par la détention d'un « capital 
social » qui déborde largement de la paysannerie. 

Ces questions prennent tout leur intérêt si l'on réalise que le 
principal enjeu de la représentation des agriculteurs est la 
définition d'une nouvelle identité paysanne et que la sélection des 
dirigeants, donc la représentation qu'ils imposent de la 
paysannerie, déterminent son identité reconnue et sa réalité sociale, 
dans une mesure qui s'accroît avec le poids grandissant acquis 
par les organisations professionnelles dans l'orientation de la 
production agricole. 
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